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L'INTERVENTIONNISME: 
ARME PERMANENTE 
DE L'IMPERIALISME 

Au Mexlque, on a coutume de dire: "Lorsque l'econo­
mie amerlcalne eternue, l'economie mexicaine, elle, 
ecope d'une bonne pneumonie." 

On pourrait dire que lorsque l' imperialisme ameri­
cain traverse une crlse serieuse, comme celle qui dure 
depuls plus de dix ans, les pays latino-americalns, eux, 
ecopent de quelques bonnes dictatures. Temoins: l'ave­
nement des milltalres au Bresil (1964), de Balaguer en 
Republique Dominlcaine (19~6) , de Banzer en Bolivie 
(1971), Bordaberry en Uruguay (1973) et Pinochet au 
Chill (1973). 

Plus que jamais aujourd'hul, devant Ia montee d'eco­
nomies concurrentes fortes comme celles des pays 
socialistes, du Marche commun european et du Japon, 
l 'imperialisme amerlcain a besoin d'une Amerique latine 
inconditlonnellement docile a ses dfctats. Parce que. 
!'Amerique latlne constltue, apres le Canada et le Marche 
Commun, le 3e marche en Importance pour les Etats­
Unls. Parce qu'aussi, c'est II! que les retours sur les 
investissements sont les plus considerables. Parce 
qu'enfln, !'Amerique latine constltue le plus important 
resevolr de matlf~res premieres strategiques: 70% des 
matieres premieres importees aux U.S.A. provlennent 
de Ia region. 

Dans ce contexte, II faut bien le voir, tout gouverne­
ment, toute polltlque qui ne se rend pas lncondition­
nellement aux caprices de Ia strategle lmperialiste 
Ctevlent un obstacle. L'lnterventionnlsme americain 
en Amerique latlne-arme comme a Saini-Domingue en 
1965, ou destabilisateur comme au Chill en 1973 et au 
Perou sans doute presentement (notre analyse, p. 12) 
vise tout gouvernement qui ne rentre pas dans le rang et 
qui risque de donner le mauvais exemple de Ia dignlte 
et de Ia ~eslstance au capltalisme sauvage. 

L'interventlonnisme constltue une dimension perma­
nente, une menace lncessante de l'lmperialisme. C'est 
ce que nous avons voulu signaler dans le present numero 
en rappelant de fa~on toute partlcullere l'lnterventlon a­
merlcalne d'll y a 10 ans en Republlque Dominicalne et 
en jetant un eclalrage plus complet sur les evenements 
survenus au Perou en tevrler dernler. 
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CHILl: LE "CLUB DE PARIS" ET L'AVENIR DE LA JUNTE 

II y a un an, en mars 1974, Ia junta chilienne obtenait du 
" Club de Paris" Ia reconduction du paiement d'une dette 
de $710 millions. ce qui represente les interets et des rem­
boursements partials d'une dette exterieure totale de $4.5 
milliards. 

Cette reconduction jusqu'en janvier 75 d'une dette qui au­
rail du ~tre payee entre 1973-74 etait alors conslderee 
comme Ia premiere grande victolre diplomatique. de Ia jun-· 
te chilienne. c ·etait en effet de Ia part des 12 pays qui tor­
ment le ''Club de Paris" (U.S.A., Canada, Japon, Angleter­
re, Belgique, France, ltalie, Pays-Bas, Suede, Norvege, 
Suisse) accorder une certaine confiance en Ia junte de Pino­
chet qui, pour avoir fait ses preuves sur le plan de Ia tortu­
re et de Ia repression, ne pouvait encore que presenter des 
promesses sur le plan economique. 

Or II se trouve que le 18 decembre dernier, Ia junta an­
nonr;ait otficlellement son intention de renegocier Ia dette 
de $710 millions. C'etait deja un constat d'echec. Paralh3· 
lement elle declenchait une vaste offensive diplomatique 
dans les pays du "Club de Paris". II semble qu'elle n'a1t 
pas abouti puisque. aux dernieres nouvelles, Ia reunion 
du ''Club" est repartee sine die, certains de ses membres 
refusant d'y participer (Angleterre, Suede, Norvege, Pays­
Bas. Belgique, ltalie). Jamals il n'y avail eu de Ia part 
de ces pays un dementi aussi categorlque de Ia pol itique 
de lajunte. 

Comme on va le voir, ce ne sont pas les raisons econo­
miques qui font hesiter les pays capitalistes. mais bien 
des raisons poiitiques. 
Une politlque economlque plus que favorable 
au capital etranger 

En effet toutes les mesures economiques prises par Ia 
junte depuls le Coup d'etat sont autant de cadeaux faits aux 
capitalistes etrangers. 
1) Les entreprises etrangeres requisitionnees sous Alien­

de ont ete rendues a leurs proprietaires (Dow Chemical 
a ete Ia 1ere des novembre 1973) 

2) Les grandes entreprlses nationalisees. en particuller 
dans les mines de cuivre, ont ete indemnisees tres 
grassement. 

3) Plus important encore est le decret-loi 600 de juillet 
'74, appele "statui de l'investisseur etranger". Ce sta­
tui est d'une telle liberalite qu'on peut dire qu'il revient 
a vendre le pays aux capitalistes etrangers: l'etranger 
n'a aucune restriction speciale par rapport aux capita­
listes nationaux et beneficia en plus de Ia possibllite de 
ressortir integralement profits et dividendes du pays. 
De plus il existe des franchises et degrevements d'im­
p6ts pour les entreprises dont Ia participation etrangere 
est superieure a 20%. Rares sont les pays qui aujour­
d'hui n'ont pas pris un minimum de mesures nationalis­
tes pour proteger leur patrimoine national. Le '' statui 
de l'investisseur etranger" au Chill va a l'encontre de 
ce reflexe nationaliste, il est plus qu'une ouverture au 
capital etranger. II lui permet de piller le pays a bon 
compte. 

4) D'autres mesures sur le commerce exterieur permettait 
l'entree en masse de produits etrangers pour Ia plupart 
peu adaptes aux besoins reels de Ia population. 

Sur le plan de l'economle interieure toutes les lois de 
Ia Junte favorisent les grands monopoles nationaux au de­
triment de Ia petite et moyenne entreprise (liberte totale 
des prix, coupure des credits, "libre concurrence" n3tab1ie, 
etc.). 

Et pourtant, malgre toutes ces mesures qui leur sont plus 
que favorables les pays capitalistes refusent d'lnvestlr au 
Chili. En effet, si de gros credits avaient ete ouverts a Ia 
junte au lendemain du Coup d'etat, aujourd'hul, malgre le 
nouveau "statui", les investissements reels sont presque 

inexlstants ($4 millions d'investissements effectifs pour 
19751). 
Raisons "humanitalres" ou inter6t economlque? 

• Les crimes et Ia torture perpetres par Ia junte sont 
maintenant bien connus d'une grande quantile de gens a tra­
vers le monde - Les Comites de Solldarite avec Ia Resistan­
ce et les organismes et tribunaux internationaux les ont de­
nonces conlinuellement et les gouvernements ne peuvent pas 
rester lnsensibles a ces d(monciations. Au Canada comma 
ailleurs de nombreuses organisations ont fait pression sur 
le gouvernement depuis le coup d'etat. La solidarite inter­
nationale a done un r61e Ires Important dans le rapport de 
Ia reunion dp ''Club de Paris' ' • Pourtant. les pays capita­
listes ne nous ont pas donne !'habitude de renoncer a ex­
ploiter un pays pour de simples raisons " humanitaires" 
et ont toujours prefere voir en place dans le "tiers man­
de'' des regimes " forts" facilement achetables. D'autres 
raisons doivent done etre recherchees et parmi celles-ci 
on dolt bien sOr tenir compte de Ia conjoncture internationa­
le de crise et !'entree sur Ia scene mondiaie des pays 
du " tiers monde" enfin reconnus. Mais Ia raison fondamen­
tale semble surtout resider dans le fait que Ia junte chllien­
ne n'apparait pas comma un regime stable et done durable. 
La repression sanglante (arrestatlons. tortures) exercee 
sur le peuple chilien est maintenue aujourd'hul avec Ia me­
me intensite. Elle est le dependant logique de Ia politique 
economique. Ces mesures economiques qui donnent en 
pflture les richesses du pays aux grands monopoles na­
tionaux et etrangers rendent necessaires l'elimination de, 
toutes les organisations qui tendaient a s'y opposer et, rai­
son de plus, les syndicats. partis et mouvements populaires 
qui. sous Allende. combattaient cette politlque. Ouand on a 
affaire a une classe ouvrlere tres .consciente comme rest 
Ia classe ouvriere chilienne, Ia repression dolt 6tre proton­
de et quasiment continue. 

Ces memes mesures ont plonge le Chili dans une crise 
economique lnegalee dans aucun pays (Inflation de 1000% 
en '73, 600% en '74, chOmage de 15%. etc.) Au point que les 
classes moyennes jusque Ia favorables a Ia junte s'y oppo­
sent maintenant de plus en plus ouvertement. 

Tout cela donne une Image d'un regime peu liable et ou 
en taus cas il n'est pas prudent d'investir pour le moment. 
La repression nous apprend que !'organisation de Ia Resis­
tance a l'interieur dU pays n'est pas Ul) mythe, que de piUS 
en plus de gens font front contra Ia junte. Sur ce plan poli­
tique aussi les Comites de Solidarite de soutien a Ia Resis­
tance ont joue un r61e Important en informant systematique­
men! de l'etat economique et politlque du pays. 

L'ideal pour les pays du "Club de Paris" serait d'avoir 
les memes facilites economiques que celles offertes par Ia 
junte (lis se contenteraient peut-6tre de moins). mais avec 
un regime plus "liberal" aux yeux du peuple chllien. qui se­
rait plus durable done plus sur. 

Un parti semble a l'heure actuelle pouvoir donner cette 
image: le parti democrate-chretien. Ancre sur le plan inte­
rie.ur dans les classes moyennes et une certaine paysan­
nerie aujourd'hui reprimees. ce parti jouit encore d'une i-

. mage liberale, II possEide de puissants inter6ts economiques 
(de nombreuses entreprises manufacturieres sont proprletes 
de ses membres) et ses relations avec Ia junte, apres 6tre 
passees par des crises successlves, semblent maintenant 
tout a fait rompues. Sur le plan exterieur il est soutenu par 
une veritable lnternatlonale democratie-chretienne (ltalie, 
Allemagne, Pays-Bas, Belgique) avec qui II maintient des 
contacts constants. 

C'est pour eviter de se faire deborder par Ia D.C. que 
Ia junta va maintenant faire app~l a des " non militaires". 
Elle va surement essayer d'abord certains membres de ce 
parti. 
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ELREIILDE 
DANS LA CUWO&STINrr& 

le lute qui suft "' fait d'extralts d 'lli1JcHs pafiJS dans /'orpat~e omelet du Mouvement de 
Ia Get~c#W Revo11111onnewe (MIR), El Rebelde, no. 102. II prl:sente schemetlquement l'enlllyse • 
que f&J/ 1e fti/R de /e conjonctllrt actuelfe au Chfll et /es dwx mots d·ordre qu'JI met de l'•v•nt: 
1) Ia conSirucllon du Plllfl Revolullonnalre du Prol~larilll et 2) "mullip/lons tes Comll•s de 
Ralsllnce Populefre et consolldons le M011vement de ~slstance Popu/alrel" 

Pour une me/lleure compr.,.,.nslon des positions polltlqurs de ce part/ rtvo/111/onnalre chi/len, 
se ,.,.,., eu11 publfcMf;ma oNiclelles du MIR, dfsponibles w Com/1• (EI Re,.,de. H . frent;elll 
•t Correo dele Reslsllltlcla, H. espagnole). 

LA SITUATION ACTUELLE 
ET LES PERSPECTIVES DE 
LA LUTTE DES CLASSES 

"A pres plus de 14 mois de gou­
vernement, Ia dlctature presente une 
Image de lalblesse... Cartes Ia dic­
tature est encore en position de for­
ce par rapport a Ia Resistance et 
au)( revolutionnalres et elle fe de­
meurera encore pendant un certain 
temps 

"Cependant, le tatt le plus mar­
quant de Ia presente periode est sans 
aucun doute !'apparition de contra­
dictions et de conflits d'lntertlts au 
sein mtlme de Ia bourgeoisie et du 
grand capital. L'unlte de l'equipe 
gouvernante commence a s·effriter. 
Ainsi des conflits surgissent entre 
les Industrials et tes proprltltaires 
ternens Des frictions encore peu 
prononcees apparalssent egalement 
entre Ia dictature et le pouvoir judi­
claire, tandls que certains corps 
professionnels qui hler encore ap­
puyaient les putchlstes. commencent 
a crltiquer Ia dictature. Les forces 
armees ne sont cartes pas a l'abri 
des contradictions qui secouent Ia 
societe ... 

"II ne fait pas de doute que Ia lut­
te tnter-bourgeofse Ira en s'accen­
tuant. Une fraction de Ia bourgeoi­
sie delendra a nouveau les principes 
de Ia democratle, afln bien entendu, 
de proteger ses lntertlts menaces ou 
frustres par Ia politlque economi­
que de Ia dictature. Una "vague de­
mocrattque· deferlera sur Ia socie­
te chllienne. La bourgeoisie est par­
taitement consciente qu'elle ne peut. 
seule. Iutter contre Ia dictature et 
I equipe gouvernante. Elle tenters 
done d'entral ner derriere elle Ia 
petite bourgeoisie et les couches les 
plus retardees du proletariat et des 
masses populatres et de les regrou­
per autour d'un programme demo­
cratlque et demagoglque afln de 
mieux venir a bout de Ia dictature. 
Cependant. en raison de Ia conjonc­
ture lnternationale et de Ia situation 
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economique politique et sociale in 
Ierne, compte tenu egalement de l'e­
tat des forces du proletariat, de Ia 
Resistance et de Ia gauche, Ia bour­
geoisie finira immanquablement par 
negoc·ier avec Ia dlctature, ayant 
beaucoup plus a cralndre du prole­
tariat et du mouvement de masse, 
qui sont decides a s'organiser sur 
une base lndependante et a depasser 
les ob)ectlfs tlmltes qu'elte preten­
dalt Imposer .. (no. 102, p. 2) 

LA CONSTRUCTION DU PART! 
REVOLUTIONNAIRE DU 
PROLETARIAT 

"Seule !'existence d'un Parti pro­
letaire d'avant-garde, fort. disci­
pline, tie au)( masses. e)(perimente 
et combatif peut rendro possible to 
trlomphe de Ia lutte du proh~tarlat 
etdu peuple 

"Ce partl n'existe pas encore au 
Chill _e MIA est une organisation 
proletaire d'avant-garde dlsclplinee. 
disposant d'une force relative, en 
liaison crotssante avec le mouve­
ment de masse. une experience de 
presque 1 0 ans et una combatlvite 
que personne ne conteste. 

''Mais le MIA n'est pas encore le 
Partl Revoluttonnaire du Proletariat 
chilien. Pour le devenlr. II se dolt. 
comme tache fondamentale, de ga­
gner Ia majorite du proletariat 
d'avant-garde Le proletariat d'a· 
vant-garde se rrouve dans le Mouve 
ment de Resistance Populalre. dans 
certains secteurs des partis de gau­
che, parmi las syndicalistes et de­
legues de gauche sans parti " (No 
102, p 4) 

"Pour y • amver il dolt falre un 
long chemin. mais il ne peut le faire 
seul, sinon avec !'ensemble du pro­
letariat d'avant-garde. (no 102. p 
4) 

MULTIPLIONS LES COMITES DE 
RESISTANCE ET CONSOLI DONS 
LE MOUVEMENT DE 
RESISTANCE POPULAIRE! 

N2 102 
DECEMBRI! 

1974 
" Le mouvement de Resistance Po­

pulaire est un mouvement polittque 
clandestin et neanmoins ouvert a 
toutes les classes et couches, en 
contradtction avec Ia dictature, qui 
s'organisent et s'unissent pour Ia 
mellre a bas . 

"Peuvent appartenir au MRP tous 
les ouvriers. paysans. travallleurs. 
chOmeurs, employes, petits proprie­
taires. disposes a participer aux 
formes les plus varlees de lutle con­
Ire Ia dictature, disposes a s'orga­
nlser en Comtte de Resistance Po­
pulalre. 

"Tout le monde doit savotr qu'il 
extste des mllhers de CRP maJs 
personne ne do•t sa•;oir qui les com­
posent et ou •Is se trouvent. Cha­
que CAP est un organisme compar­
timente et clandesttn. 

1. La premtere tc\che d'un CRP 
est de s'organiser de maniere inter­
ne, apprendre a tr~vatlter dans Ia 
clandesttnite ... 

2. Oiscuter et analyser Ia situa­
tiOn pohuque 

3 Oevelopper des tflches d'agita­
tion et de propaganda 

4 Travail par fronts (dans l'usi­
ne, le syndical. le lycee. l'universi­
te le btdonville. l'assoclatton de 
quartier ... ) 

5. Travail de diversion destine a 
tromper. disperser et malntenlr oc­
cupees les forces de Ia repression 

6 Travail d'anlormation (recotter, 
par les moyens les plus divers, tou­
tes les Informations sur les appa­
rells repressifs) 

7. Travail de linancement 
8 . Recherche de moyens mate­

riels 
9. Travail en direction des For­

ces Armees 
10. Aide aux prisonniers et a 

leurs families 
11. Boycottage et sabotage ml­

neurs 
12. Formation politique, techni­

que, mtlitaire et morale des mem­
bres du CAP (no. 1 02. p 5-6) 

RENFORCONS LA RESISTANCE 
QUI RENVERSERA LA 
DICTATURE! 



Ce texte a ete ecrll 8 partir de dll· 
/erentes Informations en provenance 
du MAPU. par un militant de ce psrti. 

Le Chill est un pays capitaliste 
monopollste d'Etat dependant de l'lm­
perlalisme L'objectlf strategique du 
peuple et de Ia classe ouvrh~re est 
done de detruire I'Etat bourgeois et 
l'ordre capitallste afin de construi­
re une authentique democratie popu­
Jalre 

Dans le cadre de cet objectlf stra­
tegique, le proletariat peut se don­
ner des objectifs tactiques qui sont 
possibles a realiser en tenant comp­
te de Ia correlatron des forces en ce 
moment. L'objectlf tactique de Ia p8-
riode actuelle. c'est le renversement 
de Ia dictature et l'lnstauration d'un 
gouvernement provlsolre national, 
democratique et populaire. En etfet. 
!'analyse de !'actuelle correlation 
des forces et des developpements qui 
s'en suivent, le fait que !'imminence 
de l'eclatement de Ia crise politique 
lalsse peu de temps aux forces popu­
la•res; pour s'organlser et I ensem­
ble ecrasant des tAches qu il est ne­
cessatre d'accomplir, montrent clal­
rement que l'objectlf maximum au­
que! on peut aspirer durant cette pe­
riode. c'est le renversement de Ia 
dictature et l'instauratlon d'un gou­
vernement · provlsoire democratlque 
et poputalre Si Ia classe ouvriere 
et le pauple ne parviennent pas a 
renverser Ia dictature durant cette 
perlode, celle-cl reusslra a se con­
solider et Ia domination bourgeoise 
se perpetuera durant une periode in­
determinee 

Le programme du Gouvernement 
Provlsolre est un programme mini­
mum a partir duquel peuvent etre 
etabhes des alliances durant cette 
perlode entre les partls ouvriers et 
l'oppos1tlon bourgeoise. Ce program­
me comprend a Ia lois des mesures 
democratiques comma: le retabllsse­
ment des libertes polltiques et syn­
d;eales. Ia renationalisatlon des ri­
chesses naturelles, etc .. comme des 
mesures sociallstes ContrOie popu­
latre des activltes economlques fon­
damentales. contrOie par Je peuple et 
Ia classe ouvriere des mecanismes 
de prise de decision portant sur les 
probtemes de son existence quotl-

dienne. c'esH~-dire de ce gouverne­
ment. que le peuple devra contrnuer 
a Iutter pour developper ses forces 
et son pouvolr afin d'avancer vers 
le socialisme 
Resistance populalre 

La vole pour approfondlr et acce­
lerer Ia crlse, pour etabllr !'alliance 
Ia plus large avec toutes les forces 
antidictatoriales et pour affalbllr et 
renverser Ia dictature. c'est l'orga­
nlsation a partir de Ia base d'un mou­
vement de resistance popula1re Seu­
lement les masses. mobilisees et 
conscientes de leurs lnter~ts de clas­
se pourront renverser Ia dlctature. 
La reorganisat on du mouvement de 
masses dolt se reallser a Ia base. 
a partir de I agitation sur tous les 
fronts d'actlon politique 'des revendi· 
cations lmmediates du peuple et de 
ses problemas les plus concrets. A 
partir de eels. les masses vont ller 
Ia realisation de leurs lnter&ts lm­
mediats avec les objectifs polltrques 
du renversement de Ia dlctature. 

Durant Ia perlode de reflux du mou 
vement poputa1re. les formes de lut­
tes politlques legales et illegales 
on1 Ia priorite et toutes les autres 
formes de lutte doivent lui 6tre su­
bordonnees. Une fois te mouvement 
populatre reorganise et reactive, II 
sera possible d'assener des coups 
d'envergure a Ia dlctature et d'utl­
liser de nouvelles formes de lutte. 
indispensables pour precfplter ta 
chute de Ia junta. On pourra alors 
tenter des actions de masses de ca­
ractere insurrectionnelles qui pre­
pareront !'Insurrection generate et 
nationale qur renversera le Junta ml· 
litaire. 

Le cadre d'organisation a l'inte­
rieur duquel devra se developper le 
mouvement de resistance. ce sont les 
Comites de Resistance. organises a 
Ia base dans les uslnes. les quar­
tiers, les ecotes. etc. Les Comites de 
Resistance sont des organ~sahons de 
masses, non des organisations partl­
sanes. et ont comme tAche d'orienter 
et de dlrlger Ia lutte contra Ia dicta­
ture. A partrr des Comites de Resis­
tance. Ia classe ouvriere va concre­
tiser son alliance avec tous les sec-

leurs disposes a Iutter contra Ia die· 
tature. 

Pour que ce mouvement de resis­
tance soil sollde et profond. II est ne­
cessaire d'obtenir runite de Ia etas­
sa ouvriere dans sa lutte contra Ia 
junte mllitaire. Cette unrte est le pre­
requls indispensable pour vaincre 
!'unite des partis ouvrlers dolt se 
materlallser dans Ia constitution d'un 
Front Ouvrler Unique dont Ia mission 
principale est de donner une direction 
politique et organique au mouvement 
de resistance populaire. L'unite des 
partis ouvrlers n'abolit pas les dif­
ferences. mais celles-ci peuvent et 
dolvent se resoudre a I interleur du 
pnncipe proletarian d'unite et de lut­
te 

Sur Ia base de Ia classe ouvru!re. 
on dolt constituer un front politique 
large de toutes les couches sociales 
qui ont des contradictions avec Ia 
dictature Ce Front Antidlctatorial 
doil inclure toutes les forces polltl­
ques. sur Ia base d'un programme 
commun, qui sont dlsposees a Iutter 
contra Ia junte mllitaire. 

Une plate-forme minimum dolt etre 
mise de !'avant en l'appllquant ade­
quatement selon les caracteristiques 
de chaque front d'action polltlque et 
de chaque endroit, en tenant compte 
des points sulvants: a) Organisation 
des Comites de Resistance; b) Lutte 
pour les llbertes politlques et syndl­
cales: c) Defense du nlveau de vie des 
masses et d) Fin de l'etat de guerra, 
des executions et des tortures. droit 
a Ia defense et a Ia liberte pour les 
prlsonniers polltlques. 

Dernlerement. Ia Gauche Chrft­
tienne et le MAPU ont signe une 
declaration commune qur reprend 
d'une fac;;on sommaire les points e 
nonces auparavant. Entin, plusieurs 
organisations de gauche. qui ont ma­
nifeste leur solidarite avec le peuple 
chillen. comme PIDUP-Manilesto 
et Vanguardia Operaria en ltalle. 
te Mouvement Populalre Domlnicaln, 
le PSU en France. le PC cubain, 
le MIR bolivlen et les Montoneros 
en Argentine. pour n'en nommer que 
quelques-uns. ont signale leur accord 
avec cette llgne politique. 
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LA REPUBLIQUE DOMINICAINE DIX ANS 
APRES LE DEBARQUEMENT DES MARINES 

Le 25 avril 1965, 40,000 soldats 
am~rlcalns d~barquaient en Republl­
que Domlnlcaine. II s'agissalt, d's­
pres les declarations offlcielles du 
gouvernement amerlcaln, de "pro­
teger les vies des ressortlssants 
amerlcalns et etrangers" mlses en 
danger par !'Insurrection populaire 
declenchee Ia vellle. 

Des le lendemaln toutefols, un au­
tre motif etalt lnvoque: " II ne sau­
ralt itre question pour les Etats-

Unls de permettre qu'un nouveau 
Cuba prenne corps dans Ia region des 
Antilles." Quelques )ours apres le 
debarquement, des soldats amerl­
cains etaient post6s le long des cOtes 
domlnlcalnes, dans l'attente d'un de­
barquement arm e... en provenance 
de Cuba. · 

Le " debarquement cubaln", bien 
sOr, ne devait jamals avoir lieu. 
Mals Ia pretendue Intervention cu-

baine en Republlque Domlnlcaine 
avalt fournl aux interventlonnlstes 
de Ia Maison Blanche et du Pentago­
ne leur pretexte. Sous le couvert de 
Ia croisade antl-communlste, vouee 
a remettre le pays sur Ia vole de Ia 
democratie representative, liberate, 
le gouvernement americaln ne cher­
chalt en fait qu'a mettre en place 
en Republlque dominicalne, un gou­
vernement sur, pret a defendre les 
interits de l'lmperlallsme. 

40% de ta main-d'oeuvre en ch6mage permanent: c 'est Ia le modele de developpement qu'lmposent les multlnatlonates ... 

L 1 le de St-Domlngue a ete coloni­
see par les espagnols a partir du 
XVIe slecte. Au XVII steele, une 
partie de 111e fut cedee a Ia France 
(Haltl) . En 1821 , Salnt-Domlngue 
rompt avec I'Espagne et proclame 
son lndependance. Entin, en 1916, 
les marines amerlcains occupent le 
pays afln de " retabllr l'ordre". 
L'occupatlon amerlcalne se prolonge 
jusqu'en 1924, mais ceux-cl conti­
nuant de contr61er et d'admlnlstrer 
des aspects lmportants de l'economle 
domlnicalne. Entre- 1930 et 1961, le 
pays est soumis a Ia dlctature de 
Trujillo. 

- 4,440,000 habitants (en 1973) 
- 60% de Ia population vlt a Ia 

campagne 
- 12% des proprletalres terrlens 

possedent 78% des terres arables. 
- Les prlncipaux prodults agrico­

les sont: les bananes, le cacao, et 
le cate. · 

- En 1963, les Etats-Unls con­
tr61alent 65% des exportations et 80% 
des lmportatfons de Saint-Domlngue. 
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LE MOUVEMENT 
POPULAIRE 
D'AVRIL 1965 ET 
L' INTERVENTION 
AMERICAINE 

Lorsque les Marines debarquerent 
a Saln1-Domingue en avril 1965, il y 
~walt tongtemps que les Americains 
n·avalent utilise !'action mllltalre 
dlrecte comme moyen d'lmposer 
leurs vues en Amerique latina 

Mais. au lendemain de Ia Revolu­
tion cubaine (1959) - qui rlsquait pear 
son exemple d'embraser !'ensem­
ble des peuples d'Amerlque latlne -
le gouvernement amerlcaln n'enten­
dalt prendre aucune chance: II lui 
tallait sur tout le continent des gou­
vernement lnconditionnels. dlspos~s 
a faciliter de toutes les manieres 
possibles Ia penetration economlque 
des grandes corporations americai­
nes et Ia surexploitatlon des travail­
leurs 

Dans ce contexte. mAme les gou­
vernements nationallstes. de type 11-
b~ral et reformlste, apparalssalent 
lndeslrables aux Americains. C'est 
ainsi que ces derniers • par Cl A 
lnterposee - partlciper~r'lt tres ac­
tivement a Ia chute du gouvernement 
retormiste de Goulart au Bresil 
(1964) et a son remptacement par 
~m gouvernement militalre. Quant a 
rin1ervention en Republlque domi­
nicalne, elle visait avant tout a em­
p~cher le retour au pouvolr de Juan 
Bosch, qui avait ate president du 
pays de 1961 a septembre 1963. 
Bosch n'avait jamais cache son an­
ttcommunisme. mals son gouverne­
tTient ne tarda pas a manlfester de 
reelles tendances nationalistes, anti­
imperialistes, visant a limiter l'en­
tree de capitaux etrangers au pays 
et a tavoriser le developpement du 
pays sur des bases de moindre de­
pendance. Ces mesures - ainsl que 
le soucr d'ameliorer les conditions 
de vie de Ia population • lui meri­
:erent d'importants appuis popu­
la•res Cela avait suffi pour rendre 
Bosch suspect, dangereux m6me aux 
yeux des Americalns et des classes 
possedantes dominicaines. Un coup 
mllitalre. nettement pro-amerlcain, 
chassa Bosch du pouvolr en 1963. 

Du coup milltaire au 
mouvement populaire 

Pendant les 17 mois qui sulvlrent 
(septembre 1963-avril 1965). La Jun-

te militaire, de par ses mesures 
economiques et polltiques. s'aliE!ma 
d'importants secteurs du pays. Face 
a Ia repression, et au cllmat de 
mecontentement regnant dans de 
larges fractions du pays, Ia conspi­
ration contre Ia dictature gagna peu 
a peu les casernes des Forces Ar­
mees. 

Un bloc mllitaire anti-gouverne­
mental se forma qui regroupait 

1) des ofliclers partisans de !'ex­
president Bosch: on appela ces offi­
ciers les constltutlonnallstes puis­
qu'ils souhaitalent le retour au pou­
voir du dernier president elu et il­
legitimement remplace par Ia Junte 
militaire; 

2) des offlciers partisans de !'an­
cien president Balaguer, qui avail 
ete un proche du dlctateur Trujillo, 
assassine apres avolr regne plus de 
20 ans en Republlque Dom1nicaine. 
Balaguer avalt succed~ a Trujillo 
avant d'etre deplac6 par Bosch, elu 
en 1961 ; 

3) et enfin des offlciers simple­
men! partisans du remplacement de 
Ia Junta militaire par d'autres mi­
litaires. 

Les trois fractions particlperent 
ensemble a Ia realisation du 'coup 
d'Etat qui, dans l'apres-midi du 24 
avril 1965, renversa le gouverne­
ment du Or. Donald Read Cabral. 

Apres le coup, davant l"exigence 
des officlers ''boschlstes" sous Ia 
direction du colonel Caamagno (fi­
gure devenue legendalre depuis dans 
le pays) de remettre le pouvoir au 
president Bosch, le bloc militaire 
eclata. A partir de ce moment, le 
coup mllltaire se transforms en une 
veritable guerra civile. 

l'interventfon armee: une 
reponse au mouvement 
populalre 

L'entree en scene massive des 
couches moyennes urbaines - alnsl 
que des couches ouvrleres et de 
chOmeurs de Ia ville de Saint-Do· 
mlnigue - rentor9a Ia traction cons­
tltutionnallste de l'armee· te coup 
mllltaire se transformait en un mou· 
vement poputaire spontane, natlo­
nallste et anti-lmperiallste. nette­
ment dlrige contre les inten~ts po­
litiques et aconomiques des classes 
domlnantes du pays. llees elias-me­
mes aux lnten~ts amerlcains. Ces 
classes - grands proprietaires ter­
rfens notamment - ne voulaient pas 
d'un retour de Bosch au pouvoir: 
car II symbollsait, avec ses tendan· 
ces reformlstes et populistes. slnon 
Ia fin du molns Ia limitation de leurs 
privileges. 

O'autre part. bien sur, l'lrruptlon 
des forces populalres sur Ia scene 
politique amana las fractions bala­
gueriste et milltairlste de I' Armee 
a s'unlr dans un front anti-populafre, 
au.x cOtes des classes domlnantes 
tradltlonnelles. 

La guerra civile allait durer 48 
heures. Malgre l.es efforts des sec­
leurs reactlonnaires de l'armee do 
minicalne • utilisation massive de 
!'aviation et de bllndes - !'alliance 
constltutionnallste peupte-mllltalres 
s·acheminait vers une victoire. Le 
retour au pouvoir du president Bosch 
s'lmposalt alors comma un fait Ir ­
reversible 

C'est a ce moment que le gouver 
nement amerlcaln, sous pretexts de 
" sauver des vies humalnes" et d'em 
p~cher que "Ia ReputSiique domini-

Caamagno, chef des forces constftutlonnallste• en avril 1965, re-apparut en 
Republlque domlnlcalne en fevrler 1973, ~ Ia ttte d'une petfte troupe de gue­
rllleroa. II trouva Ia mort deux aemalnea plus lard. 
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caine ]le tombe dans Ia sphere d'fn· 
fluence sociallste" ordonnalt le de­
barquement de ses soldats sur l'ile, 
pour Ia troisieme lois en ce slecle. 
GrAce a l'appul des 40,000 boys de 
I'Armee amerlcalne, les forces an­
ti-populaires reussirent a redresser 
Ia situation en leur faveur et a em­
pAcher le retour de Bosch au pou­
voir 

L'occupation amerlcaine 
et les m!goclations 

Durant les semalnes qui sulvlrent, 
I'Armee americalne joua le rOle d'u­
ne veritable armee d'occupation. Le 
president Johnson trouva moyen de 
degulser l'lnterventlon americalne. 
unllaterale, en Ia falsant appuyer par 
I'Orgaplsation des Etats Americatns. 
II reussit mllme a placer !'operation 
sous Ia direction d'un general bresl­
llen, donnant ainsi a croire qu'll 
s'agissait Ia de J'lnterventlon d'une 
force inter-americame de paix ... for­
ce d'ailleurs. suggerait alors John­
son. qui pourrait 6tre appetee a ln­
tervenir partout ou les communistes 
menaceraient, c'est-a-dlre partout 
ou les intenMs amerlcalns seralent 
en danger. 

La diplomatie amerlcaine pour sa 
part s'arrogea le rOle d'arbitre en­
tre les diverses fractions en pre­
sence et imposa elle-mllme les ter­
mos selon lesquels devrait se nego­
cier le "retour a l'ordre". Inutile 
de le preciser: ces negociations de­
valent tavoriser les secteurs tradl­
tlonnels et reactlonnalres du pays ... 
et elles visaient systematiquement a 
ellminer. sous un masque de legali-
16, le mouvement populaire revolu­
tionnaire qui s'etalt manifeste le 24 
avril. 

lntlmides par Ia presence des Ma­
rines et par les provocations impu­
nles des troupes antl-populaires. les 
representants des forces constitu­
tionnallstes durent finalement se 
rendre aux conditions imposes par 
les Americalns. Un president de 
•·transition" fut deslgne. Les forces 
constltutionnallstes durant rendre 
les armes. 

La demoblllsatlon populaire 
Le mouvement d'avrll avait ate 

dlrige princlpalement par des ele­
ments progresslstes de Ia classe 
moyenne, slse essentlellement dans 
Ia ville de Salnt-Domingue. Ia capi­
tate. lsores. coupes au fond des cou­
ches ouvrieres et surtout des cou­
ches paysannes qui constituent Ia 
force majeure de Ia nation domlnl­
caine ces 61ements ne r6usslrent 
pas A moblllser de fa~on organique, 
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s6rleuse et permanente les forces 
populaires du pays. Aussi, Ia demo­
bllisatlon du secteur constitution­
naliste de l'armee en septembre 
1965 signlfia+elle Ia demob!Hsa­
tlon pure et simple du mou~tement 

populaire. 
Au lendemaln des negociations, 

les interets amerlcains et reactton­
naires du pays trotJVerent devant 
eux des masses demobilisees. un 
pays livre quasi sans defense a l'a­
gr'esslon et a Ia penetration econo­
mlque. 

A pres I' intervention ... 
1965-1975: dlx ans de dictature 

En 1965, ce que les Americalns 
vou•aient en Republique dominlcalne 
- comme dans le reste de I' Ameri­
que latine- c'etait 

1) Ia stabllite polltique, le regne 
de Ia lei et de l'ordre: 

2) le developpement d'une econo­
mie assujettle aux lnterets ameri­
calns. 

Pour ce. tis s assurerent d'abord 
Ia presence au pouvolr d'un homme 
devoue entteremenl a Ia defense de 
leurs inter~ts : Joaquin Balaguer, 
toujours "president" du pays apres 
dix ans. Balaguer se proposa deux 
tAches principales. 

1) Ia pacification definitive du pays. 
c'est-a-dire !'elimination de tout 
royer de contestation du regime: par­
tis et groupes polltiques. syndlcats ... 

2) !'acceleration du processus de 
penetration des societas etrangeres. 
americaines surtout. dans le pays. 

Balaguer: repression 
et corruption 

Balaguer - avec l'aide des Ame­
ricains - s'attacha a stabiliser le 
regime. D'abord, a travers le ren· 
torcement de l'organtsatlon mill· 
talre: en 1970. les depenses mlli­
taires representaient 30% du budget 
total du pays. L'alde milltaire ame­
rlcaine au pays doubla apres 1965, 
passant de $1 .2 millions a $2.4 mil­
lions. Soullgnons que l'aide mlll­
talre totale des Etats~Unis a Ia Re­
publlque domlnlcaine entre 1946 et 
1971 atteignit Ia somme de $242.6 
millions; elle ne le cedait en Im­
portance qu'a l'aide apportee pour 
Ia mllme periode au Bresil {$521 
millions). L'alde americaine fut ega­
lament substantlelle dans le renfor­
cement de l'apparell pollcler (tour­
nlture d'equlpements anti-emeute; 
programmes de formation des for­
ces pol cieres) . 

Ainsi arme. le regime put Impo­
ser Ia terreur et organlser sclen­
tiflquement Ia suppression de toute 

force d'oppositlon. rut-elle moden~e 
La repression prlt trois formes prln­
Cipales. 

1) deportation des .principaux di­
rlgeants mllltaires du mouvement 
d'avril 1965: Caamagno tut nomme 
attache mllltalre a Londres: 

2) elimination physique de diri­
geants et militants anti-lmperia­
listes: et ce. non seulement sur le 
territolre dominicain, mals m~me 

a l'etranger; 
3) et lnterdlctio des partis poll­

tiques les plus progressistes. De 
m~me le regime a tout fait pour 
casser les organisations ouvrieres 
les plus combatives. 

La repression contre les organi­
sations democratiques et les per­
sonnalites opposees au regime a fait. 
seton une recente declaration du 
president Balaguer lul-mtlme, plus 
de 800 vlctimes. Au rythme d'un 
mort ou d'un disparu tous les deux 
jours, les secteurs militants de Ia 
societe dominicaine se sont vus pri­
ves peu a peu de leurs dirigeants 
les plus competents. 

D'autre part, le president Bata­
guer developpait aupres des secteurs 
opportunistes de Ia classe moyenne 
ce qu'on pourralt appeler une poll­
tlque de recuperation. A travers Ia 
mise en marche d'importants pro­
grammes publics (construction no­
tamment) et a travers le gonflement 
de l'appareil bureaucratique de I'E­
tat, ie gouvernement reusslt a cons­
tituer une large couche de ton,c­
tlonnaires et de technocrates, sym­
pathiques au regime. De plus. Ia 
corruption a lavorise Ia neutralisa­
tion de groupes lmportants de Ia 
classe moyenne, laquelle a vu. dans 
l'opportunlte offerte par Balaguer. 
une fayon d'echapper aux frustra­
tions vecues lors de l'echec d'avril 
1965. I 

La penetration 
imperiallste 

Au rythme m6me ou progressalt 
Ia repression exercee par le regi­
me, les grandes societas etrangeres, 
americaines et occidentales, ont fait 
Irruption de fa~on massive dans le 
pays. 

La Gulf and Western Corporation 
(sucre, elevage. ciment. distilleries. 
construction. hOtellerie, . finance). 
!'Alcoa (bauxite). et Ia Falcon bridge 
(fer et nickel) ne constituent que 
trois cas parmi d' aut res, de grandes 
corporations multinatlonales qui, 
profitant des polltlques de taveur du 
gouvernement Balaguer envers le 
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LES INTERETS CANADIENS 0~ 
EN REPUBLIQUE DOMINICAINE ~ 

M&me si l'on n'en entend pas parter 
souvent. les interAts "canadians· soot 
tres presents en Republique Dommi­
caine. A !'exception des operations 
bancalres, ces inten~ts ne sont ca­
nadians" que de nom pulsque. comme 
nous le verrons plus loin, Ia Falcon­
bridge Nickel Mines Ltd et Ia Anglo­
Canadian Telephone Co • toutes les 
deux presentes au pays. sont contr6-
lees par des lnter~ts amerlcains. 

Les Banques 
Les banques canadlennes ont ete 

tres actives en Amerique Latine et 
dans les Caraibes des Ia lin du siecle 
passe La Banque Royale a ouvert sa 
premiere branche a Ia Havane en 
1899 Elle s est etablte en Republique 
Domlnicaine en 1912 et des 1920. elle 
etait Ia Banque etrangere Ia plus lm­
portante au pays La Banque de Ia 
Nouvelle-Ecosse s'est etablie peu 
apres et jusqu'a Ia chute de TruJillo, 
en 1961. les Banques canadiennes a­
talent fes plus importantes banques e­
trangeres en Republlque Oominlcaine. 

II faut souligner que c·est seule-

ment a partir de 1962 que les Ban- • 
ques americatnes s·etablirent au 
pays et que 1usqu a ce moment. les 
seuls competiteurs des banques ca­
nadiennes etaient les banques d'Etat 

Le tableau suivant nous montre les 
actifs des banques etrangeres en Re­
publique Dominicalne, de 1947 annee 
ou les premieres statistiques sont 
disponlbles, a 1965. annee a partir de 
laquelle Ia Banque Centrale du pays 
a decide de ne presenter que Ia ba­
lance consolldee de toutes les ban­
ques commercfales. 

ACTIFS DES BANQUES ETRANGERES EN REPUBLIQUE DOMINICAINE 

1947 - 1965 
BANOUES 
Banque Royale 
Banque Nouvelle-Ecosse 
Chase Manhattan 
First National Ctty 

1947 
14,264,902.12 

3.351.202 06 

1950 
11,083.793.66 
3 996 401 67 

Source. BANCO CENTRAL DE LA REPUBLIOUE DOMf'NICAINE 
MEMORIA ANNUAL · 1947, 1950, 1961, 1965 

Le tableau montre concretement 
qu'en 1965. les banques canadlennes 
possedaient presque 70% des actifs 
des banques etrangeres en Republi­
que Dominlcaine Les dernieres sta­
tlstiques disponlbles en Republlque 
Domlnlcalne sur Ia Banque Royale 
nous montrent que son actif a passe 
de $50 8 millions en 1965 a 
$96.420,313.00 en 1972. ce qui con­
flrme que " l'ltqulpe A l'esprlt ou­
vert" est toujours Ia plus lmportan­
te banque etrangere au pays et que 
des proltts de plus en plus conside­
rables -.ont rapatrles au Canada 
Falconbridge " Domlnicana" 

Une multinationale bien de chez 
nous'' en apparance. Ia Falconbridge 
est b1en connue des mineurs du t-~ord­
Ouest Ouebecols (Falconbridge Cop­
per lac Duffault) et des mineurs 
Dominlcains. 

Falconbridge Dominicans est de 
loin l'investisseur "canadien" le plus 
considerable au pays. 

La Falconbndge a commence ses 
operations en Republlque Oomlnical­
ne vers le milieu des annees 50 du­
rant Ia dictature de Trujillo. Elle a 
commence a explorer les reserves 
de lerro·nlckel dans Ia region de Bo­
nar, dans le centre du pays. Pendant 

Ia penode explc.ratoire lis ont cons­
trUit un petit plant pilote dont Ia caps­
cite de production a ete quadruplee en 
1966 apres que les marines amllrical­
nes alent laisse un gouvernement 
"stable" au pays En 1968. Ia compa­
gnie a decide d9 construire un plant 
permanent a Bonar Au debut de 1970, 
un accord final etalt intervenu entre 
Falconbrldge et le gouvernement do­
minicain et alnsi commen~alt Ia 
construction du complexe metallurgr­
que de $195 millions 

A part des $15 millions deJa inves­
tis par Falconbridge Dominicana 
dans Ia plant pilote. les $180 mil­
lions restants ont ete obtenus des 
sources suivames: 

-• 
/ ... < 

• 

1961 
37,900.000 
19.900 000 

1965 
50.800,000 
17,600.000 
18.300.000 
11,800 000 

- $80 mtll1ons de trois compagntes 
d'assurance americalnes· Metro­
politan life Northwesterns Mutual 
et Equitable 

- $41 millions de Ia Banque First 
nadienne Imperiale de Commerce 
nadlenne Imperiale de Commerce 
($20 millions) 
$25 millions de Ia Banque Mondlalq 
(garantl par le Gouvernement de Ia 
Republlque Oominicaine) 

· $34 millions fournis par Falcon­
bridge et Amco Steel des Etats­
Unts 

II est lnteressant de remarquer qu'a 
cause de l'instabllite politique de Ia 
Republique Domlnicame. les investis-

.. .. 
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sements amerlcalns dans ce projet 
sont garantls par I' Agence 1 nterna­
tionale de Developpement (USAID) 
contra tout risque de guerra, rtwolu· 
tlon. expropriation. etc Maintenant 
sl l'on consldere que le nickel est un 
metal strategique pour l'lndustrie de 
guerre americaine. on comprend bien 
pourquoi les Etats-Unis sont lnteres­
ses a appuyer Ia "stabllite" qu'assu­
re aux mult.natlonales le regime de 
Balaguer, ''stabllite" qui a coute au 
pays plus de 2.000 assasslnats politl-

Revenu 
Depenses d'operation 
Profits d 'operahon 
Pourcentage des 
profits sur le revenu 

En termes tres clalrs, le pourcen­
tage des profits des operations do­
mlnlcaines est 2 'h fois plus eleve que 
celui des operations canad•ennes 
Pourquoi? Exploitation du " cheap la­
bor" et des · cheap ressources" 

Et si les ouvriers osent exiger 
•leurs drolts, comme lis l'ont deja 
fait Ia Falconbrldge n'hesile pas a 
appeter Ia pollee et l'armee En ef­
fet, en mal 1970 les ouvrlers de 

ques depuis 1966 et qui a assure a 
Falconbrldge en 1972$21 ,376 000 de 
profits 

Les relations entre Falconbridge et 
le gouvernement sont tellement bon­
nes que le president de sa llliale do­
mlnicalne affirmait. dans son rap­
port annuel de 1970· 

"The year 1970 was one of extra­
ordinary progress as measured by 
any yard-stick. A major contribu­
ting factor 'has been the whole-

Operations de Ia 
Falconbrldge 

hearted cooperation offered by 
President Joaquln Ba/aguer. his 
ministers and officials of the Do­
minican government" 
(1970 Annual Report of Falcon­
bridge Dominicans, p. 34). 
Pour nous donner une Idee de Ia 

rentablllte qui assure a Ia Falcon­
bridge !exploitation des travailleurs 
domlnicains et Ia collaboration du re­
gime. jetons un coup d'oell aux ope­
rations canadiennes et dominlcaines 
de Ia compagnie en 1972. 

Op,ratlons de Ia 
F alconbrlclge 

au Canada • 1972 Republlque Domlnlcalne - 1972 

$155,848 000 
$110,858.000 
$ 44,990.000 

22% 

Ia compagnie sont allee en grave pour 
exiger dcq mellleurs salalres et des 
conditions de travail plus securitai­
res. Apres deux mols de grave Ia 
compagnie a appele Ia police antl-8-
meute pendant que les ouvriers a­
talent en reunion. Ptusieurs ouvriers 
ont ete matraques, 92 autres ont ate 
arrates et emprlsonnes. Le cons&ll· 
ler legal du syndical et le president 
de Ia centrale a laquelle etalt affllie 

$40,825,000 
$19,449,000 
$21 ,376.000 

52% 

\ 

le syndical ont du !tre hospitallses a 
cause des blessures • 

On comprend bien pourquoi le pre­
sident de Ia Falconbrldge Dominicana 
se vantait, en 1970, de Ia bonne col­
laboration du president Balaguer et 
ses offlciers. On comprend aussi que 
comme partout allleurs, les forces 
de l'ordre sont toujours 18 pour pro­
teger les inter~ts des patrons. 

MCINTYRE SUPERIOR OIL COMPANY 
PORCUPINE 

+39.4%-
(HOUSTON, TEXAS) -, 

MINES LTD 24% 

.J. 37~2% 
WESTERN PLATTINUM 

~ ~ (AFRIQUE DU SUD) 
v25% + 6s% FALCONBRIDGE NICKEL 

+ MINES LIMITED 51% 
I 

FALCONBR I DGE " LONRHO 
DOMINICANA, CXA 74.9% (ANGLETERRE) 

(REP. DOMINICAINE) ~ OAMITES 

_f MNG.CO. 
(PTY.) LTD 

17% 
(NAMIBIE) 

ARMCO STEEL 
CORP ~ U.A (ETATS-UNIS) 

\. KHEMBE GIANT CONSOLIDATED 
COPPER BOLD MINES 
CO BACT .. BLANKET MINES 

(UGANDA) (ZIMBABWE/ROOHESIE) 

Source: Lawg et Dec .. Falconbrldge, p.p. 28 et sulvantes. 

PAGE10 



Compagnie Oominicalne 
de Telephone 

Un autre des bons boss qui explol­
te les ouvrlers quebecols et domini­
cains est !'Anglo-Canadian Telephone 
Co. qui contr61e a 100% Ia compagnie 
domlnicaine de Telephone et Quebec 
T~h3phone a 55.81%. Cette compa­
gnie "canadlenne" est a son tour con­
trOiee a 83.52% par Ia General Te­
lephone and Electronics. de New 
York. L Anglo-Canadian Telephone 
est dans Ia llste des 100 plus lmpor­
tantes socrates au Canada. Elle est 
Ia 43e en Importance par ses ventes. 
Ia 14e par ses actifs et Ia 54e par ses 

profits salon Ia compilation du FI­
NANCIAL POST 

Le commerce et 
l'aide canadienne a Ia 
Republlque Oomlnicalne 

Le commerce de Ia Republlque Do· 
minicalne avec le Canada est, a rou­
tes fins pratiques. lnsigntfiant. Les 
exportations annuelles de Ia Republl­
que Domfnlcaine vers le Canada at­
teignent a peine le million de dol­
lars. Par contra les importations en 
provenance du Canada sont de l'or­
dre de $5 millions par an nee 

Depuls deux ans, II deviant de plus 

GENERAL TELEPHONE 
& ELECTRONICS CORP. 

(NEW YORK) 

I ROYAL TRUST co. I I La totallte des 

< actions ordinaires 
' 83.52% ' I 8% d'actions 

' privlleglees 

~---------'--~'--------~----, 
ANGLO· CANADIAN TELEPHONE CO. 

- 100% . 

405-715 Place Victoria 
Montreal 126 

, 

DOMINION DIRECTORY 
CO. LTD 

_ 100%. COMPANIA DOMINICANA 
DE TELEFONOS 

-50.69% 

- 100%. YORK INVESTMENT CO. -55.81% 
LTD 

1973 
Actlfa: $1,145 

millions 
Ventes: $326 

millions 
Profits: $19.1 

miiHons 

CANADIAN TELEPHONE 
AND SUPPLIES CO. LTD 

~------100% ----~ 

BRITISH COLUMBIA 
TELEPHONE CO. 

1973 
Actifs: $918 millions 
Ventes: $258 millions 
Profits: $24.5 millions 

QUEBEC-TEU:PHONE 
CO. LTD 

1973: 
Actlfs: $154 millions 

Ventea: $42.6 millions 
Profits: $5,4 millions 

' Salon le FINANCIAL POST, ANGLO-CANADIAN TELEPHONE se 
classe, par ses ventes, au 43e rang, par ses actifs. au 14e rang, et 
par ses profits au 54e rang des corporations operant au Canada 

en plus clair que Ia polltique de de­
veloppement du Canada repose sur 
Ia promotion des exportations vers 
le Tiers-Monde surtout vers les pays 
d'Amerique Latine et les Caraibes. 
Le mecanisme prlvih~gie par Je Ml­
nistere de l'lndustrie et du Commer­
ce pour favoriser cette polltique est 
I' .<\gence Canadienne de Developpe­
ment International (ACDI) a travers 
l'aide bilaterale (de gouvernement a 
gouvernement) liee a I achat de pro­
dulls canadlens. 

Dans le cas des pays avec lesquels 
le Canada n'a pas de contrats bilate­
raux. Ia p~netration commence sous 
forme d'alde a des organlsmes prl­
ves operant dans les difh~rents pays 
En ce qui concerne Ia Republique Do­
mlnlcaine, l'alde privee canadienne 
(de source gouvernementale- ACDI) 
est passee de $65,149.80 pour Ia pe­
rlode 1968-71 a Ia somme de 
$483.210.00 pour 1973-74. Depuls l'e­
tablissement deflnltlf de Ia Falcon­
bridge en Republlque Dominicaine. 
l'atde prlvee canadlenne a augmente 
de plus de 100% par an nee. II est ln­
h)ressant de remarquer, a ce sujet. 
que Ia Falconbridge a offert a cer­
tains organlsmes prlves canadians de 
leur fournlr una quantit~ equivalen· 
te a celle fournie par le gouverne­
ment canadien pour leur projet de 
"developpement'' communautaire en 
Republique Domlnlcaine. 

11 est aussi interessant de remar­
quer qu'une fois que l'alde prlvee 
a deblaye le terrain. le gouvernement 
peut intervenir sur ie plan bilateral. 
Comme ce fut le cas pour Haft!: jus 
qu'en 1973, Haiti etait le pays qui 
recevait le plus d'aide prlvee du Ca­
nada. En 1973-74, au moment ou le 
Canada a signa un contrat bilateral 
avec Ia dlctature de Duvalfer. l'aide 
priv~e a Haiti est tombee de 
$470,000. en 1972-73 a $291,186 67 
en 1973-74. Le terrain lltalt prepa­
re. le gouvernement peut prendre Ia 
releve. 

Avec les bons offices des organis­
mes prives et de Ia Falconbridge. II 
est a prevoir que blentot le Canada 
sera present, au nlveau de l'aide bl· 
laterale, en Republlque Dominicalne 

En conclusion. en Republique Do­
mlnlcaine. comme allleurs, le Cana­
da est complice de Ia polltlque lmpe­
rlallste des Etats-Unis: Falconbridge, 
Royal Bank. Anglo·Canadian Telepho­
ne, aide privee et bientOt aide offi­
cielle. Pourquol se surprendre alors 
qu'en 1965 le chef de !'opposition a 
Ottawa, M. Dlefenbaker se levait pour 
afflrmer que le Canada devait etre 
a cOte des Etats-Unis pendent l'in­
vasion des Marines en 1965? 
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LES "EVENEMENTS" 
DE LIMA: 

COUP DE LA CIA 
ou 

CRISE DU 
REGIME? 

Les 5 et 6 fevrler derniers. se 
produisaient a Lima des evenements 
d'une rare violence, comme le pays 
n'en avait pas connus depuis Ia pri­
se du pouvoir par les militalres na­
tlonaJistes. en 1968. La position­
clef du regime peruvian sur Ia sce­
ne latlno-americalne actuelle fait 
que les "affrontements" de Lima 
acqulerent une Importance continen­
tale. II est dono Indispensable d'es­
sayer d'y voir un peu plus clair, ce 
a quol ne nous Incite guere Ia parti­
cipation des grandes agences de 
presse. 

.1 La greve des policiers 

Depuis un certain temps un vii me­
contentement s'est etabll au Perou 
au sein de Ia Garde Civile, type de 
''force de l'ordre" caracterfst~que 

des pays hlspaniques et dont les 
fonctions tlennent a Ia fois de cella 
de l'armee et de Ia pollee (les corps 
de Garde Civile ont ate generale­
ment institues en Amerique latlhe 
pour faire contrepolds au pouvoir 
de I armee. souvent jugee trop auto­
nome par rapport au gouvernement) . 
Les causes du malaise sont de deux 
ordres. D'abord, des revendication& 
salarlales: comma pour !'ensemble 
des travailleurs, Ia hausse presente 
du cout de Ia vie a fait dlminuer con­
slderablement depuls deux ans. leur 
pouvolr d'achat. Mals a cela s'aJOU· 
tent des problemas particutrers· Ia 
Garde Civile se trouve "mise sur 
une tablette" par le regime milltai-
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re actuel, qui lui pretere ses pro­
pres hommes. La tension entre les 
deux forces est telle qu'un incident 
tout-a-fait mineur (un officler gilte 
un Garde Civil le 30 decembre der­
mer) met le feu aux poudres Lund! 
3 fevrier. les Gardes Civils de­
braient: 2,000 d'entre eux se re­
tranchent dans Ia caserne centrale 
de La VIctoria et exigent du gouver 
nement l'aoceptation de leurs reven­
dications, touchant les salaires et 
les conditions de travail. Le gouver 
nement de Velasco Alvarado refuse 
et a l'aube du 5 fevrier. apres 48 
heures d'attente, fait envahir Ia ca­
serne par Ia troupe appuyee par les 
blindes; 6 blesses chez les pollciers. 

De Ia greve a l'emeute 

Jusque Ia, rien ne distingue les 
evenements de Lima des heurts qui 
se produisent regullerement au seln 
des "forces de l'ordre" en Amerl· 
que I aline... et allleurs. La situation 
se transforme radlcalement, cepen­
dant. avec l'entree en scene des ha· 
bitants du quartler voisin (quartler 
a grande majorite ouvriere) qui se 
rassemblent spontanement en scan­
dent des slogans hostiles a l'armee 
et en lan9ant des pierres. 

L'armee reaglt d'abord en es­
sayant de disperser les manifes­
tants. C'est paine perdue et leur 
nombre s'accrolt d'heure en heure. 
Vers midi Ia asonada (affrontement 
violent entre Ia troupe et Ia foule. 
en argot politique latino-americain) 

a gagne le centre-ville et prend une 
tournure nouvelle· un ce(tain nom­
bre de manifestants se dirigent vers 
les grands quotidians (que le gou­
vernement a natlonalises en julllet 
1974) et lncendient le Correo, un des 
plus importants: le Clrculo mllltar 
(club social d'ofticiers) et le Cen­
tro clvico (centre de congres qui de­
valt abriter Ia prochalne reunion de 
Ia Coljlferenoe des Nations Unies sur 
le Commerce Exterieur et le Deve­
loppement) subissent le ml!me sort. 
Oe type d'actlon est bientOt comple­
tement deborde. cependant. par une 
vague de fond: le pillage Delafs­
sant les clbles polltlques. les emeu­
tlers tracassent les vltrines et se 
livrent a une mise a sac en regie. 
Ce n'est que dans l'apres-mldi que 
l'armee lntervient massivement Les 
tanks occupant d'abord tous les 
points strateglques de Ia capitate. 
puis entreprennent de ·· nettoyer" fe 
Centre. Les oHiclers semblent avolr 
carte blanche pour retablir l'ordre. 
depuis Ia "dissuasion" classique 
jusqu'au tlr a vue des plllards. On 
entendra des coups de feu toute Ia 
nult. Bllan: 86 morts. un mllller de 
blesses. des mllliers d'arrestatlons 
et des millions de dollars de degats 

Apres l'affrontement: les 
milltaires accuserit, Ia 
droile est mal fj l'aise ... 

Le bruit de Ia fusillade n'EIIalt pas 
encore etelnt que le gouvernement 



de Velasco rendalt pubtique son In­
terpretation des ta1ts coup monte 
contra Ia revolut1on peruv1enne par 
l'imperialisme et I "oligarchie'' 
( l 'extr~me-drolte des grands pro­
prietatres terriens expropries par 
Ia reforme agraire) Les JOurnaux 
off•ciels front plus loin: c'est Ia 
CIA qui tente sans sueces un nouveau 
Ch1li en utllisant Ia garde civile. et 
des groupes para-militaires d'ex­
tr~me-droite. C'est I'APRA (Allian­
ce Populaire Revolutionnaire d'A­
merique) QUI a servi de couverture 
a ce putsch manque 

L'APRA teplique qu'elle n'a rlen 
a voir avec ces "malheureux evene­
ments" et dit qu'il s'ag•t·la d'un 
coup monte par l'imperialisme com­
muniste international pour Ia discre­
dlter aux yeux du peuple. Haya de Ia 
Torre. ( 1) pour sa part affirme en 
Argentine que le coup a serieuse­
ment ebranle l'armee peruvienne. ce 
qui impllque sa lenleur a intervenir. 
Par ailleurs. les journaux publient 
des photos montrant des agitateurs 
profess1onnels de I APRA pres des 
edifices incendles. On sail egale­
ment que las etudiants de IUnlver­
site Villa leal bastion de I' APRA. 
ont partic1pe acUvement a l'emeute. 

l e renforcement milltalre 

La situation d'urgence creee par 
les troubles (magasins termes ou 
pllles, approvisionnement lnterrom­
pu). donne au gouvernement Velas­
co !'occasion d'intervenir en force. 
L'armee occupe les centres de dis­
tribution en gros des victuailles et 
vellle a eviler stockage et accapa­
rement. On cree un Comite de Coor~ 
dlnatlon des Organisations Populai­
res. pour regrouper les assocla­
tlons, syndicats. cooperatives en ac­
cord avec le regime dans un vaste 
programme de "defense de Ia revo­
lution" Le pouvo1r des mllitaires 
semble sortir nettement renforce de 
l'aftrontement ,de fevrler Au point 
que certains se demandant s'il n'au­
rait pas machiaveliquement tarde a 
lntervenlr pour que les troubles 
s'ampllflent. justlfiant le ren·torce­
ment ulterieur du pouvoir .. 

Les contradictio\"s 
Internes du regime 

Comment y voir clair? II est cer­
tain. d'une part que Ia droite QUI se 
reorganise depuls longtemps autour 
de I'APRA a decide de jeter de l'hui-

le sur le feu. Elle est clalrement 
a l'origine de l'lncendie des batl· 
ments publics et du quot1dien Cor­
reo. Mais ce que Ia propaganda des 
militalres oublle, c'est que ce ne 
peut etre Ia drolte qui a organise Ia 
manifestation spontanee contre les 
militaires apres l'attaque de Ia ca­
serne de La Victoria. Ce dernler fait 
nous oblige a ecarter Ia these du 
· complot tasciste-imperlallste" com~ 
me seule explfcatlon de Ia asonada 
et nous renvoie a un examen des 
contradictions Internes d'un regime 
qui a Ia fois se veut na!IOnahste et 
revotutionnalre. sinon soclaliste. et 
ne se declde pas a rompre tous les 
liens avec l'imperlalisme. Les mi­
litaires peruviens esperent toujours 
''rectifier" leurs rapports avec les 
grands monopoles americains. eu­
ropeans et japonals et les invttent 
a venlr s'installer chez eux dans 
des conditions "benefiques pour le 
peuple peruvian'' Et pour ce faire, 
il est deux points sur lesquels ils ne 
peuvent ceder aux revendicatlons 
populalres: il s'aglt de Ia redistri­
bution interne de Ia richesse et sur­
tout du contrOie oCJvrier sur les usi­
nes puisque des salaires plus eleves 
et surtout des ouvriers plus cons­
cients ecarteraient definltlvement 
un capital etranger deja hesitant 
Au plan de Ia politlque ouvriere. le 
gouvernement a opte pour le gel des 
salalres aes masses et Ia manipula­
tion ouverte des syndlcats. Ainsi. 
dans un vaste projet de developp~­
ment minier entrepris par las mul­
tinationafes (Southern Peru Copper 
Corp.), les leaders des syndicats at­
lilies a Ia centrale pro-gouverne­
mentale (CTRPI auraient accepte en 
douce un plan de "1 0 ans sans gra­
ve" contra le monopole syndical et 
des hausses perlodiques de salaire. 
Le Perou. c'est pas si loin de Ia 
BaieJames ... 

Une telle attitude ne peut que pro­
voquer un fossa de plus en plus pro­
fond entre le peuple et le regime, en­
trai nant des affrontements com me 
ceux de La VIctoria La drolte n'at­
tend evidemment que cette desaffec­
tion pour reprendre ·entierement un 
pouvolr qui lui echappe partlelle­
ment. Les milltalres peruvlens sem­
blent avoir compris (contrairement 
aux regimes populistes de Perou et 
Vorga) que le danger veritable vlent 
pour eux de Ia droite. et non de Ia 
gauche. C'est pour se "garder sur 
sa droite" que Velasco aurait tenu 
a lntegrer dans les forces anti-e­
meutes des elements des trois ar­
mes. de fagon a eviter a l'armee de 

terre seute. l'odieux de Ia repres­
sion En effet. Ia marine {Armada 
peruana). foyer traditionnel de Ia 
reaction au seln des forces armees 
et dlrigee par des membres de Ia 
viellle aristocralle "blanche" du 
Perou. ne cache pas son meconten­
tement devant Ia tournure des eve­
nements: elle serait toute disposee 
a ravlr le pouvolr aux cholos (me­
lis) de l'infanterle. corps dont pro­
viennent les dirigeants actuels du 
pays et les evenements de fevrler 
auralent pu lui en fournlr le pretex­
te 

Les militalres peruvlens ne pour­
root &carter definitivement Ia me­
nace d'un putsch appuye par les E­
tats-Unis qu'en accelerant le pro­
cessus de socialisation du pays. 
comme l'ont fait les Cubains en 
1960-62. Pour ce faire. II leur taut 
a tout prix eviter de se laisser !so­
lar des masses. Seule une appro­
priation veritable par les travail­
leurs du processus revolutionnaire. 
a travers les organisations popula•­
res et les syndlcats. permettra au 
peuple peruvian d'eviter Ia crise In­
terne et le deml-tour a droite qui a 
marque dans leI passe Ia fin des re­
gimes popullstes et nationallstes en 
Amerique latina. 

(1) Partl lonc;le en 1924 par kaya de Ia Tor­
re, qui le dlrlge toujours... c:Je Buenos-Aires 
ou II est maJntenanl etabll. o·abord revolu· 
lionna•re. (d'oil son nom) puis re!Of'mlste ce 
pant a carremen1 1o1m Ia reacllon depuls que 
te regime milftalre s'est avera Impermeable 
a son Influence "mod6ratrlce'', prelilrl'lnt 
l'alllance avec te Parti communlste. Qui est 
d'atlleurs plus largement 1mplante dans Ia 
classe ouvrtere 
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LETTRE D'UN LECTEUR ... ======~===;:==~=:!!= 
Camarade. 

Allo. 
Quebec. 1 1 fevrier 1975. 

Je ne m'lnteresse pas du tout a 
votre mouvement. Et je vals vous 
dire pourquoi 

Travalller au Quebec pour sau­
ver des travailleurs chiliens a 
I autre bout de Ia terral Comment, 
en mobillsant des gens? Pour faire 
quol? Pour ecrire des )ournaux en 
vue d'une conscientrsation de J'ex­
ploitatlon internatlonale7 J'aime 
dix fois mlewc passer mon p'tit 
journal de quartier en parlant aux 
gens de leur situation et des causes 
de cette situation 

Mgr Camara a dlt a un militant 
nolr americain (eh oul. il y en a!) 
qui se demandait qual faire davant 
tant de souffrances en Ameri(lue 
du sud qu'll tallait retourner dans 
son pays pour liberer son coin de 
terre. II ne faut pas disperser des 
energies precleuses. II y en a lei 
du monde qui souffre et qui creve. 
c'est de ceux-la qu'il taut s'occu­
per, pas des autres. 

Le seul avantage que permet un 
mouvement comme le v6tre. c'est 
de mobiliser pour un certain temps 
des " gauchtstes" aotlfs quebecois. 
Ca per met de nous conna1 tre, de 
parter. etc. en vue d'une mellleure 
information. 

Je suls solidalre du travailleur 
chllien et c'est a cause de cela que 
le travaiile pour ies m~mes exploi­
tes. mais lei. 

Si vous croyez que vous travail­
lez et fntervenez dans le bon sens. 
dans Ia bonne voie. que vous mettez 
le doigt sur l'essentiet de Ia lutte. 
continuez. Mals en montant, dans 
l'autobus. !(a vous chiootte pas d'en­
tendre parler plus fort les Anglais 
(quand its n'ont pas de voiture! ) que 
tous les Queb~cois presents? Quand 
vous vous promenez dans St Henri 
ou dans I'Est. !(a vous ecoeure pas 
de voir des enfants a moltie habil­
les et des lilies de 13 ou 14 ans qui 
ont l'air de femmes de 25 ans? Ca 
vous ecoeure pas de voir des gall­
lards de 40 ans se promener en 
chaise routante parce qu'ils ont trop 
travallle sur l'amlante? 

Je me demande bien comment vous 
pouvez concilier cet etat. ces faits 
quotidians que vous voyez tout autour 
de nous et Ia publication mensuelle 
sur les polltiques d'lmmlgration du 
gouvernement pour· les refugles chi­
liens! 

La strategie. Le mot est lc\che. 
Qu'est-ce qui fait le plus mal aux 
lmperlalistes. que vous envoyiez 
un journal mensual sur Ia situation 
chlllenne a 2,000 personnes epar-
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pilles au Quebec ou bien que tu pren­
nes 10 de ces personnes avec un 
papier pour passer dans les quar­
tiers defavorlses pour parter avec 
les moins-que-rien, pour leur dire 
ce qui se passe exaetement. pour 
leur demander c'est quoi leur pro­
blame et apporter des elements de 
reponse en d'autres mots. d'es­
sayer de leur montrer qu'lls ne 
sont pas seuls dans cette situation 
et de leur demander pourquo1 

La question est longue mais ca­
pitale. Ou'est-ce qui fait le plus 
mal aux lmperiallstes, montrer a 
quelques convaincus qu'il y a des 
imperialistes ou capitalistes qui 
exptoitent le peuple chilien ou de­
mander aux gens d'icl pourquol 
lis n'ont pas de syndical ov lis 
travaillent. pourquoi ' ils gaghent 
mains cher que leurs patrons? 
Et ne vous inquietez pas. ils vous 
repondront. car ils le savent pour­
quqi pour quelques-uns; II s'agit 
de connai tre les autres 

Arretez done de triper sur les 
freres chillens. cAilss1 Je suts 
persuade que les bien nantis vous 
regardent dun oeil amuse. Et c'est 
dommage, car on volt bien que vous 
faites de votre mieux. 

Vous pensez consctentiser (c'est 
un mot a Ia mode. ) des gens d'ici 
a leur situation par le biais de votre 
action, de vas energies. L'ouvrler 
va vous dire que le Chllien est ex­
ploite. torture. c'est vrai mals ici, 
ben non voyons! II faut partir d'une 
situation vecue du monde pour qu'ils 
se posent des questions et inquletez­
vous pas. les reponses vous seront 
lancees dans Ia figure .. . et le Chili 
avec! 

Qu'est-ce qui fait le plus mal aux 
Jmperialistes? Qu'est-ce qui gruge­
rait leur pouvoir et leur influence? 
Ou'est-ce qui les derangeralt le 
plus? Parler a des personnes ac­
quises, a des convalncus. du Chili 
ou d'autre chose, icl? 
La question est posee, a vous d'y 
repondre. 

Salut 
Jacques Jobin 

Tu as bien raison: il y a lei des 
gens qui crevent de mtsere. des 
jeunes que !'exploitation fait vieilllr 
prematurement, des travailleurs 
sains qui sont detrults par les con­
ditions dans lesquelles on les force 
a produire. Tout cela nous ecoeure 
nous aussi; c'est d'allleurs ce qui 
nous donne Ia force de continuer le 
travail que nous avons entrepris au 
Comite Quebec-Chill et en particu­
ller par ce bulletin d'lnformation. 

Tu dis que le Chili est bien loin, 
qu'il serait preferable d'essayer de 
consclentiser les gens a partir de 
leur situation d'ici, telle qu'ils Ia 
vlvent. C'est bien ce que nous fai­
sons: les membres de l'equlpe ne 
sont pas desincarnes des luttes que­
becoises. bien au contraire. As-tu 
bien lu le bulletin? N'y as-tu pas 
souvent retrouve les m6mes noms de 
compagnies qui volent nos ressour· 
ces naturelles ou exploitent Ia force 
de travail de nos ouvriers? Cela ne 
t'a·l·il pas aide a mleux percevoir 
les gouvernements qui disent nous 
representer. car dans le Tiers-man­
de ils laissent souvent tomber le 
masque? 

Le combat que tu mEmes et celui 
qui nous occupe est le m6me. car 
nous atfrontons un seul enneml. Es­
saie de deloger le capitalisme d'une 
seule "democratie" occidentale et 
tu verras au profit de qui fonctlon­
nent nos fameuses ''democraties". 
Cuba. Ia Coree et le Vietnam nous 
ant prepare Ia voie. le Chili nous 
l'aurait elargie encore; certainement 
trap. car l'imperlaliste americain 
n'a pu le tolerer. Et nous laisserions 
taire. esperant passtvement une fin 
heureuse a ces batailles acharnees 
livrees a l'imperlalisme, nous con­
tentant ensuite d'en recolter les 
fruits? La lutte entreprise au Que­
bec ne tall que commencer; allleurs, 
etle culmina. Sl l'on peut deja es­
soufler et m6me blesser l'enneml. 
ce nous semble d'excellente strate· 
gie de tout faire pour contrlbuer a 
ce que ce resultat salt attaint. 

Le Chili, !'Amerique latlne, c'est 
loin de l'ouvrier qui n'est jamals 
sorti de sa ville natale. Mals c'est 
proche de nos financiers et des gou­
vernements qu'ils contrOient: en fin 
de compte, nous avons bien souvent 
les mt\mes boss et il taut leur livrer 
bataille Ia ou lis sont les plus vul· 
nerables. Nous devons cannel tre et 
denoncer les intert\ts que nos capr­
talistes defendant au detriment des 
travailleurs de ces lointains pays; 
nous devons trouver les moyens de 
nuire et mAme d'emp6cher cette ex­
ploitation de !'Amerique lattne et de 



tout le T1ers-monde qu1 nous permet 
un niveau de v1e d1sproport1onne. 
Cartes it y a des pauvros chez nous 
mais tellement moms (en nombre 
et en n1veau1 qu'a1lleurs II ne taut 
pas oubher que Ia uchessc du Cana­
da est fond6e en tres grande port1e 
sur l'explo•tat1on des autres nations 
et qu'elle permet a nos patrons, 
quand 11 y sont pousses par les lut­
tes des trava•lleurs organises. de 
donner de l'assurance-chOmage et 
de rasststance sociale oux depour ­
vus Dans Ia communaute des nnt1ons, 
nous occupons l'odteux paste des 
patrons tandls que te Chth et I' A ma­
nque latlne sont los proletaires; et 
tl faudra11 fermer les yeux lfl­
dessus et ne c; ·arrt\ter qua nos pro­
blames tocaux? Soyons loglques 

En plus d'affalbllr notre ennomi 
commun. les travallleurs des autres 
pays fourbtssent des armes qui peu 
vent aussi nous lUre utlles Leurs 
luttes sont exempla.res, mats enco­
re faut-tl savoir en llrer les levons: 
notre bullettn s.y emplote, taissant 
a d'autres te sotn de larmoyer sur 
les mauvats traitements lnfhgcs il 
··ces pauvres Chthens" Ouant au 
Comite Quebec-Chill, tl n'a aucune 
velleite de se transformer en un 
mouvement de masse qu1 demobth· 
seralt les travatlleurs Quebecois de 
leurs luttes quotldtennes au travatl 
ou dans leur quartler pour tes tour· 
ner vers l'exteneur: au contraire 
noos crayons que tous les Ouebkols 
consc1ents do111ent s'engagcr dans une 
tutte a fmer contre t'tmperiallsme, 
qu'lls dolvent le fa~re ici mllme 
mala en tenant compte d .. luttes et 
des le~ons d'allleurs, en coordon­
nant nos eflorts avec ceu,. qut se do· 
plolent allleurs. en comprenant quo 
nous ne sommes qu'un brln do cello 
corde qui pendra un JOUr l'explol 
teur. 

U!qutpe du bullettn est lormee 
de militants qui ont Ia chance de 
connaltre vn peu mieux que d'autres 
le contexte latino-amerlcatn et qui 
n entendent pas garder pour eux 
seuts ce qu'tls ont opprls L'equ•pe 
s'tnscrit dans cette lutto pour un 
changement radical du type de soc18· 
te dans taquelle on vtl Nous tentons 
d'ameliorer constammcnt le bullelln 
e1 d·en etargtr l'audtence pour de­
border le cercle des " acquts" et 
des "convaincus". qui sont lotn 
d'e9tre ces .. gauchistes" que tu crois: 
dera le bulletin est largement dtf­
fuse dans plusieurs mtheux de tra· 
va1lleurs qui ont prts en matn leur 
organisation et utllisent tous les lns· 
truments dlsponibles pour avancer: 
le bulletin en est . 

L'equtpe 
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capital etranger, se sont etablies 
au pays 

Outre Ia stablltte pohtlQue, ces 
grandes corporations ont etc alit· 
rees en Republtque dominica•ne 

o par l'abondance des matiere• 
premlires et Ia faclllte d'acds • 
ceBes·ci garant~s par Ia dlctature. 
L e11plo•tation des nches rcssour­
ces mlnteres a ete accordile b des 
entreprises comma Ia Fatconbridge 
(Canada) Les me1lleures terres ont 
ete accaparees par Ia Gulf and Wes· 
tern Corporation, pour Ia culture de 
Ia canne a sucre notamment. De 
m6me I exploitation des ressources 
naturelles et touristiques a ete con· 
liee a Ia Gulf and Western et aux 
grandes chaines hOtellieres ameri· 
caines 

o par l'abondance de maln-d'oeu· 
vre A bon marche: Ia surexploita 
tton des travatlleurs ne connalt au· 
cun frein dans un pays ou le chO· 
mage permanent touche pres de 40% 
de Ia force de trava11 ou le salaire 
mintmum est de $0.25 l'heure et ou 
le revenu annuel par t&te est lnte­
rieur a $230. 

o par des polltlques d'exemptlon 
llscale et de privileges de toutes sor· 
tes accordes au capital ftranger. 
Par exempte. • l'mdustne tourlstlque 
s'est vue accorder des exflmflt•nns 
completes de taxes pour une periode 
de 10 ans. 

De telles condittons ont fair que 
de 1966 a 1972 les investtssements 
etrangers en Republique domlnicai· 
ne sont passes d' environ $135 mil­
lions a $411 millions. It s'aglt sur· 
tout d'investissements am~ricalns, 
mals ceux d'orlgines autres no sont 
pas pour autant negllgeables entre 
autres. les irtter6ts canadians dans 
tes secteurs bancaires et min1ers 
(voir !'article du present dossier: 
Les lnt•rits canadlens en R'publl· 
que domlnicalne). 

Les .ntere:s imperialistes ont su 
s'a!lier non seulement les vleilles 
classes riches du pays mais ausst 
res nouvelles couches bourgeoises 
(bureaucrates technlclens, inge· 
nteurs. professionnels) mlses au 
monde en quelque sorte par lc deve­
loppement econom•que lie a l'arrt· 
vee des multinationales dans le pays. 

Les luttes et ta 
mobilisation populaires 

Apres Ia demobilisation poputaire 
qui a sutvt l'echec d'avril 1965, les 
secteurs les plus progresslstes des 
classes moyennes sont rest~s sou· 
vent tres isotes des co1,.1ches popu-

!cures et so sont engages dans des 
aventures polltiques sans Ia partie!· 
pation reelle du peuple. ce qui a 
dl.\bouche solt sur te terronsme In· 
dtviduel sott sur des luttes intesti­
nes entre dtverses fractions de Ia 
gnuche, luttes qui ont meme aboutl 
IJ des 611mlnations phys•Ques mass•­
ves (l' tnf•ltrauon de Ia police se­
crete aldant ) L'absence d'une vlslon 
polittque claire. alnsl que te manque 
de conn01ssnnce correcte de Ia rea­
lite natlonale a lavonse Ia division 
il !'extreme du mouvement revolu· 
ttonna•ro dominlcam et son affaibhs· 
sement dans !'ensemble du pays 
Vtctlmes de In corruption d'une part. 
mnls aussi de leur propre confusion 
pollt1que. les classes moyennes do­
mintcalne~ perdent de jour en jour 
Ia poss1btllte d orienter ou de con 
dulre Ia processus de transforms 
lion de leur societe 

Les couches ouvrieres se sont 
dtwelopp~es quelque peu avec l'ar­
rivee masstve des grandes corpo­
rations au pays. Mais torgantsation 
syndlcale reste tres difficile: avec 
Ia compltette du gouvernement. une 
compagnie comme Ia Gulf and Wes­
tern a tout fait pour bnser Ia com· 
battvtte d'un syndical qui cherchatt 
a regroupcr quelque 17,000 travail· 
leurs do Ia canne a sucre De plus 
te gouvcrnement et les corporations 
ulth!lfllnl t11! favon hnb;te I illusion 
d 'abondance creee autour des p61es 
de developpcment et d'actrvites eco· 
nomlques (t\ Saint-Dom•ngue. Ia ca· 
pitate, et dans deux autres v•lles} 
pour fatre tatre les revendicat•ons 
des secteurs les plus combatifs et 
tes plus demunls de Ia societe do· 
minicalne 

S'll n'y a pas lieu de minimiser 
!'Importance des luttes de travail· 
leurs d cntreprises multinationates. 
it taut aussl soultgf'l8r que Ia ctasse 
ouvrtere, engagee dans Ia produc 
lion, ne constltue qu'une proportion 
restretnte des couches populatres 
C'est du cOte des couches paysan­
nes • tes plus importances au pays 
par leur nombre • qu'il taut attendre 
lo devetoppement des cond•ttons tes 
plus riches d'espoir pour one trans­
lormatron radicale du pays. 

Les paysans et les travailieurs ru· 
raux ont et& jusqu'a ce jour tes te· 
mo•ns souvent passils des luttes pour 
In llt>eratton de leur pays . Mais de­
pu•s trots ans. ils ont commence• a 
bouger Derrtere l'organtsation pro­
gressive du mouvement agralre, 
est-11 possible que se prepare en­
ftn !'entree sur Ia scene pollttque 
de l'element principal de Ia natton 
dominicatne? 
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